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FAITS SAILLANTS

75 % des Canadien.ne.s seront exposé.e.s à un
événement potentiellement traumatique au cours de
leur vie;
Environ 8 % des canadien.ne.s adultes répondent aux
critères du TSPT probable;
Le pourcentage de policier.ère.s qui présenteraient
les critères du TSPT varie de 12 à 18% selon les
études;
Malgré la variabilité, les données témoignent d'une
forte prévalence des symptômes du TSPT chez les
policier.ère.s comparativement à la population
générale;
Les policier.ère.s sont plus susceptibles de
développer un TSPT en raison de la nature des
interventions qu'ils sont portés à poser dans le cadre
de leurs fonctions;
Au Québec, en 2016, on dénombrait environ deux cas
de TSPT  par tranche de 1000 policier.ère.s. Dans
l'ensemble des autres professions, ce nombre est de
0,2 cas;
Au Québec, entre 2015 et 2019, 4,7 % de l'ensemble
des lésions acceptées par la CNESST chez les
policier.ère.s sont des TSPT, alors que cette
proportion est de 0,7 % parmi les autres professions;

En 2016, le Comité permanent de la sécurité
publique et nationale du Canada soulignait la
nécessité de tenir compte des particularités liées
au milieu de travail des policier.ère.s en lien avec
le risque de TSPT quant à la prévention de la santé
psychologique.
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